












On nous concèdera d" a i lleurs peut ",i! t re .que la chose est ap= 
paremmentexacte pour les acquis i t i ons ·qu' on· esti me volontier s mi =. 
neures et qui sont pourt ant , au contraire les acquisitions ini ti ­
ales . et déciSi yeso les fondations sur lesquelles se bâtir a la· mai=c 
sono' Mai s en est- il de même aux degr és plus évolués de la cultu=_ 
re et de la sc ience ? ' Accepter a=t =on d' admettre que l es plus émi ,', 
nent s techniciens . les savant s émér ites , les me i lleurs spécialis_. 
t es agissent aussi tât onnement expér imentaL 

Ir y aura i t d' abord-, le r ecensement . à fai re des idées expri ,', 
mées par quelques - \ll;ls de ces gr ands savants et · de ces . spécialistes 
et qui reconnaissent que le tâtonnement .expérimental aétê· leur 
processus per manent , revoi r les écrits de Claude Bei-nard, étudier 
dans 1 des mattres , les processus sci entifiques , 

Nous analyse r ions 'erisuite le comportement , dans leur travail , 
hommes 'et des femmes de nos jours , Il nous sera facile de nous ! 

rendre à l'évidence que le mécani cien qui semble si expert dans 
sa spécialité , pr ocède t âtonnement expérimental ; 
que le médecin fait de même . tout comme le chirurgitm, que la con= . ; 
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duite de l ' auto s ' acquiert exclusivement par tâtonnement 
n.o1.lS sera.'-:POsSib. le alors de Il. 'sera}t .. in.' téres-. 

sant Justement que nos lecteurs nous presentent des qUl , selon 
eux, échappent à cette loi Il y a en effet quelques -Jins de ces ' l' 
caSe .La bien essayé demonter, selon ses principes 
théoriquE,ls et intellectuels , quelques - uns de cesmécanismes o . Ils 

une erreur que les intér essés doi'vent , au risque d O 
impuis.sance et d ' échec, ' corriger par un appel parfois trop . tardi f . 
au tâtonne!'lent expérimentaL . 

Nous ne par lerons pas .de .toutes les techniques artistiques 
Où le tâtonnement expér imental est , de toute évidence , .la seule 
et grande roL C' est par tâtonnement expérimental , exclusivement 
que l ' artiste -apprend à chanter , à jouer d ' un instrument . à des = 
SlOe.r ou à à jouer à' la balle, au football ou aux bou- . 
les " 

cette démonstration mé r ite d ' être faite , Elle pourrait être 
mortelle · pour la scolastique dont elle ' dénoncerait les pr ocessus 
d °une façon radicale et i rréversible . Co esttout é 10 erreur de I O 
école qui serait ains i reconsidérée et cesser ait alors ce dual i s = 
me de pensée et de 'méthode qui sépare touj ours , l ' é cole de la vie , 
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Je crois que nous touchons là au véritable noeud de la révo~ 
lution pédagogique que préparent nos techniques " On dit que ces 
techniques , comme toutes ies techniques d' ailleurs , ne sont rien 
sans l ' esprit qUi les vivifie" Or , l ' esprit de nos techniques 
prend sa source dans cette conception à la base des'processus de 
recherche , de travailet .de vie , 

Si nous ne 'parvenons pas à faire la démonstration évidente 
et expérimentale de l ' universalité du processu~ de tâtonnement ex~ 
périmental ; ', s ' il existe para'llèlement dO autres processus aussi 
efficients , alors nous tirerons notre chapeau aux méthodes scolas cj 
tiques qu ' il nous faudrait généraliserc 

Dans ,le cas contraire . si . comme nous en soames persuadés , 
lé tâtonnement expérimental est bien la loi 'générale ' et universel ~ 
le non seulement de' l ' instruction et de 10 éducation mais . de la 
vie , alors il nous faut reconsidérer sur de nouvelles bases tous 
les processus pédagogiques , Et nous nOus y employons.notamment . 
en mettant au point nos METHODES NATURELLES (1) de lec'ture 
et d' écriture , 'de calcul , de sciences , dedessin et de peinture , 
de musique et de chant . d' histoire et de géographie , même des tra=' 
vaux manuels et de l ' apprentissage .. · . 

Conformément au processus de tâtonnement expérimental les 
chemins d ' acquisition' et de culture ne pass~nt nullement , cOlIIIIe 
on l ' a cru jusqu 0 à c~ j our par 10 explication p~éalablê , par la dé=. 
monstration soi=disant' sèièntifique , par les règles et les lois 
qui' ne sont pas le résultat de l ' expérience , Les outils de cette 
méthode erronée doivent .en cons~quenœ être modifiés .ou supprimés 
et remplacés ~ la leçon ex~ cathèdra , le manuel , les leçons à étu= 
dier et à réciter, . Il nous faut trouver et populariser d' autres . 
formes de travail que les Instructions Ministérielles recommandent 
déj à implicitement .avec les tr~àux scientifiques expérimenta.ux 
dont la leçon magistrale ne serah gue 1 J abouti sS;ment et la syri ", 

------- ----=--thèse . 
lE 

Il ne s ' agit pas pour l ' ihstant de savoir si cette révolu",: 
tion dans les processus éducatifs est illlllédiatement réalisable ou 
quels paliers nous devons envisager , Nous étudions et étudiêrons 
ces problèmes de nécessaire adaptation dans notre revue pédagogi '; 
que L' EDUCATEUR, Nous en sommes ici à examiner les ' fondements 
de notre pédagogie, les ' principes . qui . en sont la base , les véri ~ 

(1 ) C FREINET! les méthodes naturelles dans la pédagogie moderne 
Ed , Bourre lier , 

1 



9 

tés qui en font la force 0 Si nous parvenons à établir avec préci­
sion quels sont les processus et les principes , quel est l "esprit 
sur . lequel nous pouvons asseoir notre oeuvre , alors .nous pourro~s 
affront~r sanS danger toutes les compromissions nécessitées par 
les · conditions actuelles de notre fonction , 

Il est exact en effet que nous · ne pouvons pas procéder en 
fait d' éducation, comme les grandes firmes industrielles qui ra~ 

sent· a1,l préalable -le terrain Où seront construits deux ou trois ans 
après , les locaux adaptés aux nouvelles techniques " Nous ne pouvons 
pas arrêter un seul jour notre action et nous ne pouvons pas même. 
nous payer le luxe de faire des expériencesqui ' risqueraiènt d ' être 
dommageables pour les enfants , Il 'nous faut faireéc;lQre le nouveau 
à même l ' ancien ~ ce · qui ne serait pas ,grave si nous n' étions ,dans 
l ' obligation de faire pratiquer un jour les techniques modernes à 
desédilcateurs qui n' en sentent point les fondements et n ' y sont 
point préparés o ' . 

car tel est là l ' enjeu de notre entreprise , qui nous incite 
davantage encore à mettre l ' accent sur les , fondements de notre pé­
dagogi~ o Si , par nos démonstrations expérimentales , par l ' exposé 
des résultats que nous ' obt~nons , nous parvenions à convaincre les 
éducateurs de la nécessité Où ils sont de reconsidérer leùrs tech= 
niques de t ravail et les prôcessus de leur pédagogiè , l ' esprit gé", 
néral de l ' Eçole .serait biénvite lui-même amélioré ; tellement les 
enfants y sont sensibles c 

NOus verrons , au cours de nos journées d~ travail , l ' action 
qui pourrait être menée pour le succès de l ' oeuvre ainsi entrepri~ 
se et dont nous .ne .sous=estimons pas la puissance de la réaction 
qu' elle rencontrera: sur sa route . 

• 
Mais il y a un autre aspect plus 'social et culturel du pro= 

blème ; c ' est l ' influence de nos techniques de vièsur le cOmporte­
ment hors de l CEcole des ·ma1:tres eux-mêmes , et par la ,suite des 
parents aùssL . 

parce que l~s méthodes traditionnelles ne sont pas des métho= 
des naturelles et normales , elles se fondent sur des principes et 
des pratiques qui n' ont cours qu ' à l ' Ecole et dont l ' usage crée 



10 

donc chez les indivi dus une dualité de comportement qui est nUI ~ 
sible à la nécessaire unité harmonieuse des 'individus 

Nous n' avançons rien de nouveau en affirmant qu "on ne tra~ 
vaille 'pas et qu ' on ne vit pas à l ~ Ecole comme on tràvaille et vit 
dans la . vi~ , on s Cy comporte différemment , la morale n' y est pas la 
même , les buts sont aussi différents et cet état de fait est évi~ 
demment déplorable tant pour la formation des enfants que pour la 
vie des éducateurs , Il fut ~temps 9 au début du sièeleoù l ' éco­
le pouvait prétendre et espérer modeler le milieu à son Îlilage o' 
Elle y modelait déjà les éducateurs qui se comportaient hors de 
l ' Et ole nonpoint.enhommes normaux mais en instituteurs ou en 
professen.1.Jcs), ~le qui avait sa grandeur mais n° en paraissait pas 
moins anormal et critiquable , 

Cèt espoir n' est aujourd ' hui pluspermisc'LcEèole s ' est lais-. 
sée gagner de vitesse par le milieu qui déborde et annihile son 
restant d' influence , L' éducateur lui-nième n' est plus, hors de la 
classe l~ magistér dont livres et images ont donné la caricature 
Il est pàrfaitement dans la vie hors de l ' Ecolë , mais reste cepen~ 
dant le magister dans la "classe .. Il est l ' homme qui a obligatoi" 

/rement deux visagès , oU.un visage et son masque , selon le · lieu où 
il se trouve , Ilest·obligédementir et de se mentir dans l ' une 
au mOIns de ces situations , C' estpour l ' Ecole qu' il mettra le 

Outre que cette dualité est t out particulièrement nuisible 
à la fonction d ' éducateur, elle ' est déséguilibrante aussi ; et 
dans une mesure dont on ne tientpassuffis~ compte , pour 
les maitres eux-mêmes. 

Et c ' est une des vertus complémentaires.de nos techniques 
qu ' elles permettent aux éducateurs de~ecentrer à nouveau leur. 
propre vieo Ils vivent désormais à l ' Ecole, et réagissent natu~, 

rellement comme dans la vie, ce qui contribue à l 'instauration 
du climat nouveau de confiance , de collaboration et de paix . . 

De plus , nos adhérents reconsidèrent leur propre ne sur la 
base du tâtonnement expérimental e 

Chaque fois .en effet que nous essayons d ' introduire dans nos 
circuits normaux et naturels des éléments déséquilibrants , nous 
troublons notre pr0pre comport~ment . et nos relations avec le mi~ 
lieUe Si nous croyon~ que nos enfants ou nos proches doivent ap~ 
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prendre et organiser leur ' vie par des procédés soi ~disant scienti=' 
fiques venus de l ' extérieur nous faisons fausse route .. Nousmesu- ' 
ronsmal les échecs dont nous ne savons plus démêler les vraies 
causes , Nous tombons dans la pleine incohérence qui 'est exactement 
à l ' opposé de la sagesse qui reste le but de toute bonne éducationo 

Nous avons déj à ~xaminécet aspect préventif et , curatif des 
Techniques ,Freinet pour la Santé Mentale des enfants et des mat~ 
tres ~, . Il y a là une questi6n qu ' il nous , faut creuser jusqu' à l g é;. 
viderice o <l ) 

Cette action nous voudr ions d9 ailleurs la mener sur le plan 
internationaL Nous aurons à notre Colloque de Vence quelques ca-. 
marades et rangers avec lesquels nous examinerons tous ces problè~_ 
mes , Mais d' ores et déj à je souhaiterai.s que les participants du 
colloque étudient les pr~~lèmes posés , collationnent les documents 
et les citàtions qui pourront nous aider dans cette recherche des 
fondements de nos techniques , quI a été la raison d' être de cette 
revue . et dont nous attendons les uns et les .autresles précieux 
enseignements " 

Co FREINET 

(1 ) Voir B,K,M_ nC 6 ,; La Santé Mentale des Enfants U 

r 


	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10
	11

